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Résumé

L’Organisation des Nations Unies, face aux inégalités 
croissantes a initié le processus des Objectifs du 
Millénaire pour le Développement (OMD) qui doivent 
être réalisés d’ici 2015. L’atteinte des huit OMD 
devrait permettre de réduire la pauvreté et d’améliorer 
les conditions de vie des populations. L’élevage 
est pratiqué par une grande partie de la population 
mondiale surtout les plus pauvres. Il est pourvoyeur 
d’emplois et contribue à l’émancipation des femmes 
grâce aux revenus générés par la vente des produits 
animaux. Les animaux d’élevage sont également 
utilisés pour le transport et la culture attelée. La forte 
densité en nutriments des produits animaux en fait 
des aliments de choix pour améliorer l’état nutritionnel 
des enfants. La domestication des espèces animales 
sauvages et le développement de l’aquaculture 
contribuent à réduire les prélèvements dans la nature 
et à protéger la biodiversité. Le développement d’un 
élevage durable et raisonné peut donc positivement 
impacter plusieurs secteurs et doper la croissance 
économique des pays. Ce qui peut aider les pays en 
développement à se rapprocher des OMD d’ici 2015. 
La note présente également les pré-requis pour rendre 
effective la contribution de l’élevage aux OMD et les 
effets négatifs potentiels à contrôler.
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Summary

Livestock, a Catalyst for Achieving the Millennium 
Development Goals
To address growing inequalities in the world the 
United Nations has initiated the process of the 
Millennium Development Goals (MDGs) and urged 
the international community to achieve these goals 
by 2015. The achievement of the eight MDGs should 
reduce poverty and improve the living conditions of 
people in the world. Livestock is important for a large 
part of the world population especially the poor and 
contributes substantially to the achievement of the 
MDGs. Indeed, livestock is a source of employment and 
contributes to the empowerment of women through 
income generating activities. Livestock also contribute 
to carry heavy loads, help cultivate fields and improve 
nutrition in children. The domestication of wild animal 
species and the development of aquaculture contribute 
to reduce wild harvests and protect the biodiversity. 
The development of a sustainable and a well thought-
out livestock production can positively impact many 
sectors and can boost economic growth. That can 
help developing countries to move towards the 
Millennium Development Goals (MDGs) by 2015. This 
note also presents the pre-requisite to make effective 
the contribution of livestock to the MDGs and identify 
potential adverse effects to monitor.

1. Introduction

Le développement des inégalités et la prise de 
conscience d’enjeux globaux tels que la biodiversité 
et les changements climatiques dans le monde a 
amené la communauté internationale à s’engager 
en septembre 2000 à réaliser certains objectifs 
suivant un calendrier précis afin de réduire les 
inégalités dans le monde d’ici 2015. L’atteinte de 
ces Objectifs du Millénaire pour le Développement 
(OMD) est un processus complexe faits de choix 
stratégiques, politiques et économiques au niveau 
des Etats en développement et des pays développés. 

L’esprit est d’optimiser la contribution de tous les 
secteurs économiques afin de permettre aux pays en 
développement d’atteindre des niveaux raisonnables 
pour chaque OMD et d’améliorer les conditions de vie 
de leurs populations. 
L’élevage étant un secteur qui touche une grande partie 
de la population mondiale surtout les plus pauvres (77, 
80), nous nous sommes posés la question de savoir si 
ce secteur pouvait contribuer de façon substantielle  à 
l’atteinte des OMD d’ici 2015.
Ceci nous a amenés, spécialistes du Sud concernés 
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par ce domaine, à rédiger cette note conceptuelle 
établissant cette contribution dans le contexte actuel 
de développement de l’élevage, tout en identifiant les 
pré-requis pour rendre effective cette contribution et 
les effets négatifs potentiels à contrôler.

2. Historique des Objectifs du Millénaire pour le 
Développement

Depuis sa création, le système des Nations Unies 
a défini de nombreux objectifs mondiaux visant 
notamment à l’accélération de la croissance 
économique par accroissement de l’assistance 
internationale et à l’éradication de la variole, du 
paludisme et d’autres maladies transmissibles (62). 
Mais au début des années 90, les constats étaient 
notamment que 50% de la population mondiale 
vivait avec moins de 2 dollars US par jour, 22% 
des habitants étaient analphabètes, dont plus de 
60% étaient des femmes et les émissions de gaz 
carbonique, une des causes des changements 
climatiques avaient quadruplé en l’espace de 50 ans 
(50). La question était de savoir ce qu’il fallait faire pour 
que tous les habitants de la Terre soient à l’abri de la 
faim, aient accès à l’eau potable et puissent offrir des 
perspectives d’avenir à leurs enfants. 
Pour faire face à ces défis, en septembre 2000 et sous 
l’égide de l’ONU, 189 pays se sont engagés dans la 
déclaration du millénaire comportant huit objectifs:

éliminer l’extrême pauvreté et la faim (OMD 1), •	
assurer une éducation primaire pour tous (OMD •	
2),
promouvoir l’égalité des sexes et l’autonomisation •	
des femmes (OMD 3), 
réduire la mortalité des enfants de moins de 5 ans •	
(OMD 4), 
améliorer la santé maternelle (OMD 5), •	
combattre le VIH/SIDA, le paludisme et les autres •	
maladies (OMD 6), 
assurer un environnement durable (OMD 7), •	
mettre en place un partenariat pour le •	
développement (OMD 8). 

Chacun de ces 8 objectifs est décliné en cibles 
dont l’évaluation est possible grâce à une série 
d’indicateurs. La date prévue pour leur atteinte est 
fixée à 2015.
Cependant, à moins de cinq ans de cette date, les 
différents rapports intermédiaires font ressortir un 
constat d’ensemble très mitigé (53). En effet, malgré 
une mobilisation internationale importante et des 
progrès considérables dans les domaines de l’éducation 
primaire et de la santé des enfants (vaccination), on 
constate des retards dans les secteurs de la santé des 
mères, de l’égalité des chances pour les femmes, de 
la lutte contre le paludisme ou encore dans le secteur 
de la réduction de la malnutrition, la communauté 
internationale peine à respecter ses engagements en 
terme d’aide publique au développement (52).

3. Etat des lieux de l’élevage en ce début de 21ème 

siècle

L’élevage concerne actuellement 1,3 milliard de 
personnes (73), mobilise près de 4 milliards d’hectares 
de terres, fournit 80% de la viande consommée 
dans le monde (7) et près de 30% des protéines 
pour l’alimentation humaine. Il représente 40% de 
la production agricole brute mondiale (22, 72) et 
constitue la principale source de revenus pour 70% 
des personnes extrêmement pauvres vivant avec 
moins de 1,25 dollars US par jour (22). 
Contrairement à la situation dans les pays 
développés, où un élevage intensif est pratiqué, 
l’élevage dans les pays en voie de développement 
demeure majoritairement de type extensif et pastoral. 
Mais, l’élevage c’est également la production 
respectivement de 60% et 9% des émissions 
anthropogène d’ammoniac et de gaz carbonique 
ainsi que la déforestation par la création de pâturages 
pour la production des matières premières destinées 
à l’alimentation animale (73). Ces effets sont la 
conséquence des changements structurels imposés 
à l’élevage pour faire face à la demande croissante 
en denrées d’origine animale dans le monde. En effet, 
la demande en viande a triplé entre 1980 et 2002, 
passant de 47 millions à 139 millions de tonnes et 
va doubler d’ici 2050. La consommation de lait de 
vache est passée de 481 millions de tonnes (MT) en 
1999 à 580 MT en 2009 (31, 79). Cette évolution de 
la demande liée à la croissance démographique et à 
l’augmentation des revenus fait de l’élevage l’un des 
secteurs agricoles les plus dynamiques (22, 72).

4. Contribution de l’élevage aux OMD

4.1. Objectif du Millénaire 1: réduction de la 
pauvreté et de la faim dans le monde
L’atteinte de cet objectif doit permettre de réduire de 
50%, d’ici 2015, le nombre d’individus extrêmement 
pauvres, de fournir un emploi décent et productif à 
tous (femmes et jeunes) et, enfin, de réduire de moitié 
le nombre d’individus souffrant de la faim.
L’élevage est une activité qui offre une gamme variée 
de produits et sous-produits (lait, viande, œufs, fumier, 
miel, cuirs et peaux, laine,…) dont l’exploitation 
et la commercialisation contribuent, en général, à 
l’augmentation des revenus des éleveurs et des 
différents acteurs du secteur. La fertilisation du sol 
avec les déjections animales permet aux agriculteurs/
éleveurs d’augmenter les surfaces cultivées, favorise 
l’accroissement des rendements céréaliers de 25% 
(26) et, par conséquent, leurs revenus. La vente de 
services tels que la traction animale, la culture attelée 
et l’insémination artificielle sont également des 
sources de revenus complémentaires.
L’élevage de chèvres et de dromadaires permet 
de valoriser les zones arides ou semi arides et de 
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lutter contre la faim et la malnutrition en fournissant 
du lait et de la viande aux 40% des personnes 
extrêmement pauvres qui vivent dans ces zones dites 
marginales (81). Capital épargne mobile, les animaux 
d’élevage peuvent être déplacés en cas de conflits 
ou d’intempéries, réduisant ainsi la précarité des 
populations qui sont obligées d’abandonner leurs 
terres lors de ces évènements. 
Les techniques de conservation des produits d’origine 
animale (lait en poudre, viande séchée) favorisent leur 
transport sur de longues distances et améliore leur 
disponibilité tout le long de l’année sur l’ensemble 
d’un territoire. L’absence d’interdit culturel ou religieux 
sur le lait facilite son utilisation dans toutes les parties 
du monde contribuant ainsi à la réduction de la faim 
et de la malnutrition.
En matière d’emploi, la conduite des élevages 
nécessite le recours à un nombre important 
d’intervenants (ouvriers, techniciens, vétérinaires). 
La commercialisation et la transformation offrent 
des opportunités d’emplois directs et indirects 
dans la charcuterie, la maroquinerie, les produits 
laitiers, la cosmétique, la pharmacie, etc. On estime, 
par exemple, ces emplois secondaires dans la 
commercialisation des produits de l’élevage à 60.000 
équivalents temps-pleins au Burkina Faso (44). 
L’élevage présente également un avantage comparatif 
en matière d’auto-emploi car elle ne nécessite pas, au 
démarrage, un capital important en ce qui concerne les 
espèces à cycle court tels que les volailles, les petits 
ruminants ou le lapin. Ces espèces valorisent mieux 
les produits et sous-produits agricoles et bénéficient 
d’un avantage comparatif en matière de production et 
de mise en marché par rapport aux grands animaux 
d’élevage (75). En effet, il est plus facile de vendre une 
poule ou une chèvre qu’une vache. 
Dans les pays en développement, la part de 
revenus tirée de l’élevage par les ménages ruraux 
augmente tandis que les revenus tirés des cultures 
végétales diminuent. Ainsi, au Ghana et au Vietnam, 
le taux de croissance des revenus de l’élevage a été 
respectivement de 75% et 110% entre 1992 et 1998, 
tandis que les revenus issus des cultures ont baissé 
respectivement de 16% et 25% au cours de la même 
période (11).
Des études récentes ont également montré que 
le développement de l’élevage peut contribuer au 
développement global des pays (59) et que les petits 
éleveurs, plus de 600 millions, sont l’un des principaux 
maillons de ce développement (18, 25).

4.2. Objectif du Millénaire pour le Développement 
2: l’éducation primaire pour tous
Dans les ménages extrêmement pauvres, 40% des 
enfants ne sont pas scolarisés et cela représente 
environ 69 millions d’enfants dans le monde dont 
environ la moitié (31 millions) habite en Afrique 
subsaharienne et plus d’un quart (18 millions) en 

Asie du Sud (52). Les contraintes identifiées pour la 
scolarisation des enfants, c’est, d’une part, l’incapacité 
des familles à couvrir les coûts de l’école et, d’autre 
part, le besoin pour les parents de les garder sur 
l’exploitation pour apporter une aide dans les activités 
agricoles. A cela, s’ajoute l’éloignement des écoles 
des lieux de résidence et le dénuement des écoles 
en zones rurales qui ne reçoivent pas toujours les 
subventions prévues par l’Etat (27, 34).
En contribuant à l’OMD 1, l’élevage améliore les 
revenus des familles et augmente la capacité des 
parents à s’acquitter des frais de scolarité, permettant 
ainsi la scolarisation d’un nombre plus important 
d’enfants. L’installation de cantines scolaires dans les 
écoles a montré une corrélation positive avec le taux 
de scolarisation (32). Pour pérenniser ces cantines, 
des petits élevages d’espèces à cycle court sont 
installés dans ces écoles afin de fournir des œufs, du 
lait et de la viande à des coûts raisonnables (21). Cette 
garantie d’un repas par jour encourage les familles à 
envoyer tôt leurs enfants à l’école, à les y maintenir 
et stimule également les enfants à s’y rendre. Ces 
apports nutritionnels supplémentaires vont améliorer 
l’état de santé des enfants et réduire les risques 
d’apparition des maladies, une des principales causes 
d’absentéisme (35). Dans certains cas, les écoles 
pourraient également tirer des revenus de la vente des 
produits d’élevage afin de constituer une réserve de 
fonds afin de compenser les défaillances de l’Etat.

4.3. Objectif du Millénaire pour le Dévelop-
pement 3: promouvoir l’égalité des sexes et 
l’autonomisation des femmes
Dans les zones rurales, l’élevage des petites espèces 
(volailles, petits ruminants) est pratiqué essentiellement 
par les femmes (20) qui sont également en charge de 
la transformation primaire et de la commercialisation 
des produits issus de cet élevage. Cela leur permet, 
dans la majorité des cas, de bénéficier d’une partie de 
ces revenus (40) et contribue à leur autonomisation 
ainsi qu’au renforcement de leur statut dans les 
ménages et dans la société. 
En matière d’emploi, l’élevage est l’un des secteurs 
d’activité présentant les plus faibles taux de 
discrimination sur base du genre, car les hommes 
et les femmes interviennent à tous les niveaux de la 
production. Les femmes représentent ainsi 58% de 
la main-d’œuvre employée dans la production laitière 
en Inde (22). L’utilisation des animaux comme moyen 
de transport et outil de travail réduit également la 
pénibilité du travail des femmes dans les élevages.

4.4. Objectif du Millénaire pour le Développement 
4: réduire la mortalité infantile
Dans le monde; 8,8 millions d’enfants meurent chaque 
année avant l’âge de 5 ans, dont plus de 40% pendant 
les quatre premières semaines de vie. La dénutrition 
est responsable de 30% de ces mortalités (49), 
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car elle contribue à l’affaiblissement des défenses 
immunitaires des enfants. L’OMD 4 prévoit de réduire 
de deux tiers la mortalité des enfants de moins de 5 
ans. 
Les produits d’élevage contiennent des nutriments 
de qualité, notamment les acides aminés essentiels 
(tryptophane, lysine, méthionine) et les minéraux (fer, 
zinc, cuivre) qu’il est difficile de trouver en quantité 
suffisante dans des aliments d’origine végétale. Ils 
constituent donc un complément essentiel pour les 
régimes alimentaires des enfants car ils contribuent 
à renforcer leur système immunitaire et à lutter contre 
l’anémie.
Le zinc est un oligo-élément essentiel à la croissance 
et qui a des propriétés immunostimulantes. Il confère 
son activité biologique à la thymuline, hormone 
sécrétée par le thymus et nécessaire pour la maturation 
des lymphocytes T. Le zinc n’est pas stocké dans 
l’organisme et nécessite un apport constant. Les 
principales sources de zinc sont les viandes, les abats 
(foie) et les poissons, car la présence de phytates 
dans les végétaux réduit la biodisponibilité du zinc 
notamment dans les céréales (3, 14, 17, 55, 70).
Quant au cuivre, il est activateur d’un grand nombre 
de réactions chimiques d’oxydoréduction dans 
l’organisme, dont celles de certaines enzymes 
impliquées dans l’inflammation (56). Le cuivre se 
retrouve essentiellement dans le foie et les poissons. 
Sa carence grave, observée dans la maladie de 
Menkès, se traduit par un risque infectieux élevé. 
Les autres nutriments essentiels pour la croissance 
normale des enfants et le renforcement de leur 
immunité, sont la riboflavine (Vitamine B2), la vitamine 
A, la vitamine B12 et le calcium. Les meilleures 
sources sont le poisson et les œufs (61). Le lait, de 
par sa richesse en protéines à haute valeur biologique 
(caséine et lactalbumine), en calcium, en riboflavine et 
en vitamine A est, par excellence, un aliment de choix 
pour l’enfant.
La réduction de la mortalité infantile passe également 
par une bonne couverture vaccinale contre des 
maladies telles que la rougeole, la rubéole ou encore 
la fièvre jaune dont les vaccins, en l’état actuel 
des connaissances scientifiques, sont produits 
par passage successifs sur des œufs embryonnés 
Specific Pathogen Free (SPF) de volailles (47, 48). 
Enfin, le capital d’épargne sur pied constitué par les 
animaux peut être rapidement mobilisé pour faire face 
aux dépenses de santé chez les enfants (« out-of-the 
pocket expenditures »). 

4.5. Objectif du Millénaire pour le Développement 
5: améliorer la santé maternelle
En 2005, une femme mourait, chaque minute, de 
complications liées à la grossesse et à la parturition. 
Ce qui représentait plus de 500.000 décès par an, 
dont 99% dans des pays en voie de développement. 
En Afrique sub-saharienne, une femme sur 22 risque 

de connaître ces complications, contre une sur 8.000 
dans les pays développés (82). 
L’objectif de l’OMD5 est de réduire cette mortalité 
maternelle de trois quarts et d’offrir l’accès universel 
à la santé de la reproduction d’ici 2015.
Parmi les facteurs non médicaux expliquant cette forte 
mortalité maternelle, il y a le déficit nutritionnel avant, 
pendant et après la grossesse (42, 63). Les besoins 
en acide folique et en fer, essentiels pour la santé de 
la mère et pour le développement cognitif de l’enfant 
(68) augmentent à cause du développement fœtal et 
de la synthèse d’hémoglobine. Les réserves en fer 
du fœtus et du nouveau-né sont conditionnées par 
celles de la mère et peuvent être, en conséquence, 
altérées (9) en cas de carence. L’anémie qui en résulte 
augmente la morbidité et la mortalité chez la mère 
mais également les risques de prématurité de l’enfant 
avec un poids faible à la naissance. Quant à l’acide 
folique, un déficit chez la femme enceinte augmente 
les risques d’apparition de spina bifida (1, 36, 66).
Une alimentation complémentée par des denrées 
d’origine animale, riches en fer en et acide folique, 
permet de prévenir l’apparition des anémies et leurs 
conséquences chez les femmes enceintes.
Par ailleurs, dans les zones enclavées, les animaux 
d’élevage peuvent servir comme moyen de transport 
pour se rendre rapidement dans un centre de santé en 
cas d’accouchement facilitant ainsi l’accès aux soins 
pour une maternité sans risque.

4.6. Objectif du Millénaire pour le Développement 
6: combattre le VIH/SIDA, le paludisme et d’autres 
maladies
La communauté internationale s’est fixée pour 
objectifs d’ici 2015 de stopper la propagation du 
paludisme, de la tuberculose et du sida et d’inverser la 
tendance et de faciliter l’accès aux traitements contre 
le VIH/SIDA pour tous ceux qui en ont besoin.
Plusieurs études ont montré qu’il existe une 
relation étroite entre la susceptibilité aux maladies 
infectieuses, la gravité des symptômes lors de leur 
apparition et une alimentation carencée autant chez 
les enfants que chez les adultes (65, 71, 85). Les 
principaux nutriments en cause sont la vitamine 
A, le fer et le zinc qui joue un rôle important dans 
l’immunité. 
Les denrées d’origine animale ont une concentration 
élevée en éléments nutritifs et sont des aliments de 
choix pour les personnes n’arrivant pas à consommer 
de grandes quantités d’aliments. Cela concerne les 
jeunes enfants, dont la capacité gastrique est limitée 
par rapport à leurs besoins nutritionnels au cours de 
leur phase de  croissance, ainsi que les personnes 
vivant avec le VIH/SIDA qui n’ont pas d’appétit en 
raison de la surinfection des voies digestives et des 
nausées alors que leurs besoins nutritionnels peuvent 
doubler dans le même temps (64). Une consommation 
régulière de ces denrées d’origine animale contribue 
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à  réduire les risques d’apparition du paludisme et 
de réduire aussi l’impact des maladies telles que le 
VIH/SIDA chez les personnes touchées (12, 87). Ceci 
pourra augmenter leur espérance de vie et réduire 
l’absentéisme ainsi que les coûts des traitements, 
principaux impacts négatifs du SIDA sur les entreprises 
(5).
Un autre produit d’élevage intéressant pour la santé 
est le miel. Il contient des sucres (glucose et fructose), 
et des minéraux tels que le magnésium, le potassium 
et le calcium ainsi que des vitamines du groupe B. Les 
produits de la ruche (propolis, cire gaufrée, gelée royale, 
le venin d’abeilles, les grains de pollen) interviennent 
dans la fabrication de certains médicaments et sont 
également utilisés directement comme remèdes. 
Tout comme pour la mortalité infantile (OMD 3), les 
familles qui élèvent des animaux disposent d’un 
capital vivant pouvant être vendu pour faire face à 
des besoins urgents. L’élevage constitue également, 
une des activités génératrices de revenus pour la 
réinsertion des personnes vivantes avec le VIH qui sont 
stigmatisés ou discriminés au sein de la société. Les 
personnes affaiblies par certaines maladies peuvent, 
à travers un élevage de type familial, subvenir à leurs 
besoins quotidiens (alimentaires) et à des frais de 
santé élémentaires (33). 
Enfin, l’aquaculture peut jouer un rôle important 
dans la lutte biologique contre le paludisme. En effet, 
l’introduction des formes juvéniles ou adultes de 
certaines espèces de poissons, qui se nourrissent 
de larves d’insectes, telles que le guentheri 
(Nothobranchius guentheri) ou le tilapia (Oreochromis 
niloticus)  a permis de réduire la population de larves 
de moustiques dans des milieux aquatiques (29, 30, 
37).

4.7 Objectif du Millénaire pour le Développement 7: 
préserver l’environnement
L’objectif de l’OMD 7 est d’intégrer les principes 
du développement durable dans les politiques et 
programmes nationaux et d’inverser la tendance 
actuelle à la déperdition des ressources naturelles.
En Afrique Centrale, on estime qu’entre un et cinq 
millions de tonnes de chair d’animaux sauvages sont 
commercialisées chaque année, ce qui fait peser 
une menace d’extinction sur les espèces animales 
chassées (19, 86). L’alternative à ces prélèvements 
préjudiciables à l’environnement est la domestication 
et l’élevage d’espèces sauvages telles que l’aulacode 
(T. swinderianus) et le cricétome (Cricetomys 
gambianus). Ce type d’élevage contribue à la 
conservation des espèces animale en voie d’extinction 
(41). La pratique raisonnée de l’aquaculture contribue 
également à préserver les stocks naturels et à 
repeupler les eaux continentales et marines (6). 
De plus, le développement de l’agriculture associée à 
l’élevage des espèces animales telles que la chèvre et 
le lapin permet d’augmenter l’efficience des systèmes 

de production et de préserver les ressources naturelles 
en réduisant les prélèvements dans la nature. Ces 
systèmes mixtes apportent une contribution majeure 
aux moyens d’existence, aux revenus et à la sécurité 
alimentaire et nutritionnelle des populations rurales 
pauvres. Cet apport  participe donc aussi clairement 
à l’atteinte de l’OMD1 (16).
Par ailleurs, la culture attelée utilisant des bovins ou 
des camélidés (28) se base sur une source énergétique 
renouvelable qui permet de réduire l’utilisation des 
énergies fossiles (carburant) nécessaires pour le 
fonctionnement des tracteurs. Une étude a montré 
qu’il est nécessaire d’utiliser six fois plus d’énergie 
pour la préparation du sol et le semis du soja, lorsque 
l’on utilise un tracteur en lieu et place de la culture 
attelée (39). Cette technique permet non seulement 
d’augmenter les surfaces cultivables (15) mais 
également d’introduire des pratiques de conservation 
des sols empêchant le compactage du sol et l’érosion 
excessive (78). Les déjections des animaux servent 
d’engrais organique mais sont également utilisés 
pour la production du biogaz, ce qui limite la coupe 
anarchique des arbres et rend tout ce système 
durable (60). La mise au pâturage des ruminants 
dans certaines plantations de canne à sucre ou de 
palmier à huile, permet de limiter le développement 
des mauvaises herbes, contribuant ainsi à réduire 
les quantités d’herbicides utilisés (22). Ce pâturage 
intercalaire peut également contribuer à la prévention 
des feux de brousse en créant des pare feux. Enfin, 
les ruminants jouent également un rôle important dans 
la dispersion des semences des espèces végétales 
zoochores (24).
Grâce à l’apiculture, les agriculteurs peuvent 
aujourd’hui également continuer à assurer la 
pollinisation de leurs plants (8, 67). Ce qui contribue à 
la préservation de la biodiversité et à l’amélioration de 
la qualité des productions de fruits et de semences. 
En effet, les populations d’abeilles, qui contribuent à 
la survie et à l’évolution de plus de 80% des espèces 
végétales (2, 38), sont actuellement menacées 
dans leur milieu naturel par l’usage massif des 
insecticides. 

4.8. Objectif du Millénaire pour le Développement 
8: mettre en place un partenariat mondial
L’atteinte de cet objectif va permettre l’amélioration de 
la coopération internationale en assurant une réponse 
particulière aux besoins des pays en développement, 
notamment dans le domaine pharmaceutique et des 
technologies de l’information. Ceci contribuera aussi à 
la mise en place d’un système commercial et financier 
mondial réglementé et non discriminatoire.
Le commerce international est lié au financement 
du développement et apporte une contribution 
stratégique à la croissance économique. En effet, 
la croissance des exportations explique environ 
40% de la progression du produit intérieur brut 



TROPICULTURA

51

(PIB) tant des pays en développement que des pays 
développés (51). Depuis 1996, les exportations des 
pays en développement ont représenté ainsi 30% 
des échanges du commerce mondial en 2006 en 
progression constante (83).  
Selon OXFAM, si les pays en développement 
augmentaient chacun leur part des exportations 
mondiales de 1%, le gain qui en résulterait pourrait 
faire sortir 130 millions de personnes de la pauvreté 
(54). Avec une croissance de 7% par an, le secteur 
de l’élevage croît plus rapidement dans les pays en 
développement que le secteur agricole dans son 
ensemble et on estime qu’il deviendra le sous-secteur 
le plus important en termes de valeur ajoutée en 2020. 
L’élevage grâce à son potentiel de développement 
peut contribuer à l’augmentation des exportations 
(4) et permettre aux petits producteurs de sortir de la 
pauvreté (57). Ce potentiel de croissance important 
(13) peut profiter aux pays en développement s’ils 
accèdent aux nouveaux marchés d’Asie et du Proche 
et Moyen-Orient, mais également en consolidant les 
exportations vers l’Europe et l’Amérique du Nord 
(68). L’exportation d’animaux vivants ou de produits 
d’élevage contribue déjà aux revenus de certains 
pays en voie de développement, notamment des 
pays d’Afrique Australe (44) qui exportent vers 
des marchés à haute valeur ajoutée telle que de la 
péninsule arabique et l’Europe (45, 69). Le secteur 
privé dans ces pays a mis en place des systèmes 
intégrés de production qui incorporent des petits et 
moyens éleveurs (58).
Les principales contraintes au développement des 
exportations des pays en développement sont la 
persistance de maladies transfrontalières et le respect 
des normes internationales en matière sanitaire 
et phytosanitaire (SPS) ainsi que les accords de 
l’OMC (Organisation Mondiale du Commerce) (23). 
Des mécanismes facilitant la création d’alliances à 
l’échelle internationale ont été mis en place dans le 
but de limiter l’impact des pertes animales sur la vie 
des populations humaines dépendant du bétail et de 
favoriser des échanges commerciaux sûrs et sains en 
renforçant les possibilités locales et nationales (46).

5. Les préalables et les effets à contrôler 

Le renforcement de la contribution de l’élevage 
aux OMD peut se traduire par l’apparition d’effets 
potentiels négatifs qu’il faudra contrôler. Des actions 
préalables sur le secteur de l’élevage sont nécessaires 
pour rendre durable sa contribution à l’amélioration 
des conditions de vie des populations. Il s’agit de:

Mettre à jour des législations du secteur •	
de l’élevage qui sont souvent caduques, 
inapplicables voire inexistantes dans la plupart 
des pays à faible revenus. Des codes agro-sylvo-
pastoraux pourront contribuer à réduire les conflits 
entre éleveurs et agriculteurs et préserver la 

biodiversité. L’élaboration et l’adoption de normes 
environnementales en matière d’installation et de 
gestion des exploitations réduiront l’impact négatif 
de l’élevage sur l’environnement.
Améliorer l’accès aux marchés pour les •	
productions d’origine animale grâce à la mise 
en place de marchés de bétail et d’abattoirs ainsi 
qu’une taxation raisonnable sur ces produits.
Promouvoir un élevage raisonné et durable 	 en 
développant l’agriculture intégrée et l’adaptation 
des activités d’élevage à chaque milieu. Pour 
réduire la compétition entre les animaux et 
l’homme, des matières premières n’ayant pas 
d’intérêt en alimentation humaine seront utilisées 
et l’élevage des ruminants privilégié par rapport 
aux monogastriques, tant que possible, car ils sont 
moins dépendants des céréales et sont capables 
de valoriser des sous-produits agricoles. Cette 
promotion de l’élevage doit prendre en compte 
les petites exploitations avec leurs spécificités car 
ils représentent la majorité des éleveurs dans le 
monde.
Surveiller et contrôler les principales maladies •	
animales par la mise en place des programmes au 
niveau régional et par une meilleure disponibilité 
et acceptabilité des services vétérinaires (84). En 
effet, le coût élevé des pertes liées aux maladies 
est estimé à plusieurs millions de dollars par an 
pour la péripneumonie contagieuse bovine (PPCB) 
et la trypanosomose dans l’ensemble des pays 
africains (10, 76) et constitue une contrainte au 
développement de l’élevage. 
Renforcer la relation école-élevage •	 grâce à des 
actions ciblées tels que le recours aux enseignants 
itinérants pour l’éducation des enfants des éleveurs 
nomades et transhumants, va contribuer à une 
meilleure acceptation de techniques innovantes 
de production respectant l’environnement (ensei-
gnants itinérants, etc …).  Cette relation sera 
renforcée par l’inclusion de notions d’élevage 
dans les programmes d’enseignement des écoles 
primaires situées dans les zones à tradition 
d’élevage.
Renforcer les programmes internationaux •	 en 
incitant les différents partenaires à respecter les 
principes de la déclaration de Paris (43) pour un 
partenariat « gagnant-gagnant ».  Un appui aux 
pays en développement pour une production 
de qualité et un système de contrôle favorisant 
l’accès des produits d’origine animale aux marchés 
régionaux, mondiaux est nécessaire. En effet, 
Perry et al. (57) ont identifié comme contrainte au 
développement des exportations la difficulté des 
pays en développement à se conformer à aux 
règlements internationaux. Les traitements des 
denrées d’origine animale (traitement thermique, 
parage des ganglions lymphatiques, irradiation, 
salage, séchage) permettent de détruire la plupart 
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des agents pathogènes et devraient permettre aux 
pays en développement d’exporter des produits 
transformés même à partir de zones où sévissent 
des maladies animales (4, 74). Ce but devrait être 
atteint grâce à la promotion du «Commodity-based 
trade» en matière de réglementation sanitaire 
internationale. La réduction des subventions 
accordées aux denrées d’origine animale dans 
les pays développés et le développement du 
commerce équitable vont contribuer à améliorer les 
conditions de vie des petits producteurs et assurer 
un aliment de qualité pour les consommateurs.

Conclusion

Dans le monde, près de 80% des personnes sous-
alimentées vivent dans les zones rurales et la plupart 
d’entre elles subsistent grâce à l’agriculture et 
notamment à l’élevage. Ce secteur est une importante 
source de revenus pour la plupart des pauvres dans 
le monde. Il est pourvoyeur d’emplois, présente un 
avantage comparatif en matière d’auto-emploi et 
contribue à l’émancipation des femmes à qui il permet 
d’avoir des activités génératrices de revenus. Il 
contribue à la protection de la biodiversité par l’élevage 
des espèces sauvages en voie de disparition et par 
l’aquaculture qui permet de réduire les prélèvements 
dans le milieu marin. Le développement de l’élevage 
peut donc positivement impacter plusieurs secteurs 
et doper la croissance économique des pays.
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